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Lettre 
urgente 

• aux am1s 
sol ida ires 
PAR JosE MARIA V IGIL 

MANAGUA, LE 3 MARS 1990 

C HERS FRtRES ET SOEURS1 

Nous AVONS REyU BEAUCOUP D'APPELS ET DE TEl£GRAMMES 

DE VOTRE PART. Vous NOUS DEMANDEZ1 ET EXIGEZ M~ME, DE 

VOUS ECLAIRER UN PEU EN CE MOMEt-11' CRUCIAL DE L'HISTOIRE 

DE NOTRE PAYS. Vous NOUS DEMANDEZ DE VOUS ADER A 
lt-ITERPRETER LES RESULTATS DE CES ELECTIONS. 

Les elections se sont deroulees il y a moins d'une 
semaine. Plus tard, sans aucun doute, nous aurons 
une meilleure perspective sur ce que nous vivons. 
Toutefois, des maintenant, m~me si notre analyse ne 
jouit pas du recul du temps, comme nous nous sentons 
obliges par Ia solid a rite a deux sens qui nous unit, nous 
vous envoyons ces impressions et ces reflexions que 
nous avons partagees entre nous ici. Envoyez-nous 
vos contributions fratemelles. 

Nous vous ecrivons ccdu c6te des pauvres», ccdepuis 
l'option revolutionnaire .. et ccdepuis Ia voie tracee par 
Jesus .. . Nous vous ecrivons a vous qui partagez notre 
option. Nos mots ne convaincront pas ceux qui, meme 
chretiens, ne partagent pas notre option. II nous taut 
developper un autre type de dialogue avec eux. 

Recevez une accolade fratemelle et !'assurance de 
notre espoir indefectible. 

Le choc des resultats electoraux 

Le pays s'etait polarise autour de deux options : Ia 
revolutionnaire soutenue par le Front sandiniste, et Ia 
pro-americaine {Etats-Unis) que representait I'UNO. 
On pressentait que les aut res options etaient margina­
les. En fait, aucune d'entre elles n'a reussi a obtenir 
me me un pour cent du total des voix. 
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Tous les sondages annon<;aient une victoire sandi­
niste. Une mois avant le vote, <;a ne semblait pas 
discutable. L'opinion publique internationale prevoyait 
des resultatstres favorables . M~me le Secretaire d'Etat 
americain et Ia contra-revolution armee ont declare 
qu'ils s'attendaient a une victoire sandiniste et ils pre­
naient a l'avance des mesures de precaution et se 
faisaient des reserves en prevision de cette victoire. 
Personne ne pensait serieusement que I'UNO allait 
gagner. 

La nuit du dimanche 25 fut une nuit de nouvelle lune, 
obscure et tendue. Le Nicaragua au complet a veille 
pres de Ia television et de Ia radio. A Ia television, les 
resultats tardaient a rentrer. Radio Corporacion et 
Radio lmpacto (depuis le Costa-Rica ) eclataient de 
joie. A mesure qu'ils entendaient les resultats,I'UNO et 
ses sympathisants exprimaient de mille fa<;ons leur 
joyeuse surprise. De leur c6te, les Sandinistes ont re<;u 
un veritable choc. 

Le lendemain matin, Managua s'est reveillee dans un 
silence tres tendu. Presque personne n'est sorti dans Ia 
rue. L'UNO n'a pas celebre sa victoire, par peur selon 
certains, par prudence selon d'autres et d'autres en­
core ont dit que c'etait parce qu'ils etaient confus et 
qu'ils n'arrivaient pas a croire qu'ils avaient vraiment 
gagne. Ce fut une journee tout a fait funeste pour tous 
les amants de Ia Revolution. Beaucoup ont pleura, 
!'indignation et une douleur profonde ont envahi de 
nombreux coeurs. Et il y a eu de veritables crises 
nerveuses. Dans chaque maison, le silence assourdis­
sant des stations radiophoniques pro-sandinistes-" La 
Voz de Nicaragua "• '' La Primerisima « et '' Radio 
Sandi no .. , parmi les plus ecoutees de tout le pays -
semblait indiquer un ecroulement de Ia conscience 
nationale. La majorite de Ia population est restee chez 
elle, veillant dans !'expectative. On peut dire que le 
lundi 26 a ete un jour traumatique pour toute Ia popula-



tion, y inclus pour les partisans de I'UNO : I' ensemble 
du pays a subi un veritable choc et il avait du mal a 
digerer Ia surprise. 

La presse etrangere a unanimement qualifie les resul­
tats electoraux de «SUrprenantS». Toute le monde etait 
surpris. 

Des elections formellement parfaite~ 

Pres de 3 000 ccobservateurs .. officiellement reconnus 
et deux mille journalistes de partout au monde ont 
temoigne de Ia validite de ces elections, les elections 
les plus surveillees dans toute l'histoire de l'humanite. 
Tous les types d'organismes politiques, sociaux et 
religieux venant de l'etranger ont minutieusement sur­
veille le processus electoral du debut a Ia fin. Et its sont 
unanimes : si elles n'ont pas ete partaites, les elections 
n'ont pas seulement ete justes et libres mais aussi les 
plus fiables de toute !'Amerique Latine. II y a eu des 
petits problemas, 
mais ils n'ont pas 
ete plus importants 
que ceux d'un pays 
ayant une longue 
tradition democra­
tique. 

Tout au tong du 
processus, !'oppo­
sition, Ia centre­
revolution et le 
gouvernement des 
Etats-Unis n'ont 
pas cesse de re­
mettre en question 
le serieux des elec­
tions et ceci, mal­
gre les avis unani­
mes des observa­
teurs, comme le 
temoignent les pages du quotidian «La Prensa .. , pro­
prieta de Violeta Barrios et porte-parole officieux de 
I' UNO. Maison a cesse de parter de fiabilite des le soir 
du triomphe electoral. Des tors, toutes les parties ont 
reconnu Ia formalite democratique des elections. 

Des elections libres ? 

La democratie exige que les options electorates puis­
sent se faire concurrence durant Ia campagne electo­
rate en toute liberte et avec une egalite des chances. 
Sous cet aspect, comma nous l'avons deja indique, 
tousles observateurs, sans exception, ont reconnu que 
les exigences formelles des elections libres ont ete 

respectees. Mais est-ce que Ia formalite est suffisante 
pour que l'on affirme que des elections son vraiment 
libres? 

Tout le rnonde connait l'hostilite constante que les 
Sandinistes ont subie alors qu'ils tentaient de recons­
truire le pays et de construire Ia Revolution. II suffit de 
rappeler les fait les plus marquants : du minage des 
ports a !'embargo commercial en passant par le blocus 
financier et Ia guerre . Tout ceci apres une guerre de 
liberation qui a coOte 50 000 morts, a laquelle s'ajoute 
une guerre d'agression de plus de neuf ans qui a cause 
30 000 morts de plus. La faibtesse economique resul­
tante a plonge le pays aux plus bas niveaux de revenus 
par habitant et aux plus hauts taux d'inflation de toute 
I' Amerique latine. LaCour internationale de LaHaye a 
condamne les Etats-Unis a indemniser le Nicaragua 
pour tous les dommages qu'ils lui ont causes, des 
dommages evalues a 17 millions de dollars. 

La revolution a entre­
pris toutes les initiati­
ves imaginables pour 
obtenir Ia paix. Ne 
pensons qu'a I' ensem­
ble du processus d'Es­
quipulas, plein de crea­
tivite diplomatique, qui 
s'est brise maintes et 
maintesfoiscontre !'in­
transigeance des 
Etats-Unis, meme 
quand on avait reussi a 
unir Ia volonte de tous 
les presidents centro­
americains. II n'a pas 
eta possible d'obtenir 
Ia paix par le dialogue. 
Meme lorsque le pro­
cessus d'Esquipulas a 
reussi a fa ire s'asseoir 

Ia Contra a Managua en accord avec Ia plupart des 
points de Ia proposition deja conclus, Washington a 
envoye des ordres categoriques de ne pas signer. On 
ne voulait pas regler le conflit arme et reintegrer le pays 
pour participer aux elections. On a empeche I' accord 
de paix. En consequence, tes morts et Ia crise econo-
mique ont continue. · 

Seuls ceux qui ont sejourne au Nicaragua durant les 
annees cruciales de Ia guerre, quand il y avait en 
moyenne de 600 a 800 jeunes tues par mois dans les 
mont agnes ( et I' on disait qu'il s'agissait d'un «conflit de 
faible intensite ..... ); seul-e celui ou celle qui a vu de pres 
Ia douleur des meres et des families et les degres 
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d'austerite et de pauvrete economique auxquels nous 
avons ete soumis, seuls ces gens peuvent comprendre 
un peu ce que Ia revolution a signifie pour nous. 

Quelle option politique sou mise a un tel harcelement et 
dans une telle situation d'impuissance peut se presen­
ter a des elections,alors qu'on ne lui a pas permis de 
construire quoi que ce soit de son projet de societe? 
Que lie option politique peut se presenter avec Ia capa­
cite de convaincre un peuple alors que Ia plus grande 
puissance de Ia terre s'est donnee comme objectif 
prioritaire -et il fut tr~s prioritaire pour Reagan tout au 
long de ses annees au pouvoir - de detruire cette 
option, de Ia discrediter et de Ia neutraliser? Est-ce 
qu'un peuple est libre de choisir entre Ia revolution et le 
neo-capitalisme lorsque le projet revolutionnaire qu'il a 
tente de realiser a ete baigne dans le sang et noye dans 
Ia mis~re par les Etats-Unis, qui de plus affirment qu'ils 
vont continuer a agir de Ia m~me facon tant et aussi 
longtemps que le Nicaragua insistera pour marcher sur 
le chemin de Ia revolution? Les elections sont-elles li­
bres, justes et honn~tes si une des options est atta­
quee, harcelee et prohibee? Est-ce qu'il y a egalite des 
chances dans cette bataille electorate s'il y a a Ia 
fronti~re et dans les montagnes du pay.s 15 000 hom­
mas armes soutenus par le gouvernement des Etats­
Unis, qui font Ia guerra, intimident et vont jusqu'a 
assassiner les partisans ou las sympathisants de Ia 
revolution? En realite, peut-on vraiment parler «d'elec­
tions Iibras .. ? 

Des elections face oux Etots-Unis 

Les Etats-Unis ont participe aux elections nicaraguayen­
nes. C'etait le veritable adversaire de Ia Revolution. Les 
Etats-Unis sont intervenus materiellement et directe­
ment dans les elections en formant Ia coalition de I' op­
position; ils l'ont unie, dirigiee, financee, appuyee et 
presentee publiquement comme leur preferee; enfin, 
ils ont lie Ia fin de Ia agression militaire et economique 
contre le Nicaragua au triomphe electoral de I'UNO. 
Rien que Ia contribution financiere publique du gouver­
nement americain (accordee par le Congres ameri­
cain) s'est elevee a neuf millions de dollars . Et le 
montant total des contributions americaines aux elec­
tions s'eleve a 35 millions. Quel pays souverain tolere 
qu'une puissance etrangere s'immisce ainsi dans sa 
campagne electorate? 

Deja avant le debut de Ia periode electorate, durant 
toutes ces annees, les Etats-Unis avaient ouvertement 
lutte contre une des options electorates nicaraguayen­
nes, Ia revolution, et l'ont placee dans les conditions les 
plus defavorables pour mener une bataille electorate. 
Au cours de Ia periode electorate, ils sont intervenus en 
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creant l'ennemie electorate de Ia revolution, I'UNO, 
qu'ils ont conseillee, dirigee et financee. Mais il y a plus. 
Les Etats-Unis ont promis qu'ils mettraient fin aux 
causes de Ia souffrance terrible du Nicaragua - Ia 
guerre, les embargos,economique et financier, le refus 
de toute aide- si sa preferee gagnait. Les Etats-Unis, 
Ia cause de cette souffrance, s'engageaient a cesser 
immediatement l'agression si l'on votait pour son option 
favorite, celle de Violeta Barrios. Peut-on nier de quel­

. que facon que ce so it que des elections ainsi perverties 
soient des elections totalement desequilibrees, desta­
bilisees, contr61ees? Peut-on considerer que de telles 
elections sont ••justes, honn~tes et propres»? Est - ce 
que ces elections ont vraiment ete libres? 

Le gouvernement des Etots-Unis a 
gogne 

Oui, soyons clairs. Dans un premier sens, il taut recon­
naitre que le gouvemement des Etats-Unis a gagne. Le 
resultat de ces elections est le fruit de huit annees de 
guerre imposee par Reagan et poursuivie par Bush tant 
aux plans politique, economique et militaire. C'est 
pourquoi le jour suivant l'annonce des resultats, le 
president Bush a telephone a Reagan et I' a felicite: 
ccNous recoltons les fruits de votre politique ... L'option 
des Etats-Unis a triomphe. 

C'est le fruit des dix annees d'agression sur tous les 
plans, en particulier Ia guerre, Ia crise economique et Ia 
guerre ideologique (y inclus Ia religieuse). Les Etats­
Unis pensaient gagner beaucoup plus tot, par Ia voie 
des armes. Mais notre peuple a resiste jusqu'au sang 
et jusqu'a Ia mort. Mais ces demi~res annees ont ete 
tout simplement insoutenables. Notre peuple a mange 
Ia poussi~re, le sang, lasueuret les larmes jusqu'ades 
limites inimaginables, et il a endure le sang jusqu'a Ia 
mort: cinquante mille et trente mille morts. La resis­
tance humaine a ses limites. On ne peut pas en 
demandertant a un peuple. Devant le monde entier, le 
Nicaragua a ete un veritable peuple martyr. Mais I'M­
roisme humain n·est pas soutenable durant de nom­
breuses annees et il n'est pas soutenable pour Ia 
majorite. 

Daniel Ortega l'a clairement explique au peuple ces 
derniers jours ccC'est comme quand une personne est 
torturee afin qu'elle donne des informations et que ses 
tortionnaires prolongent et prolongent Ia torture afin de 
l'epuiser. Seuls les heros resistent jusqu·a Ia mort. Les 
autres se rendent, non parce qu'ils ont ete convaincus, 
sinon pour en finir avec Ia souffrance intolerable. Notre 
peuple a ete soumis a une guerre d'une rare cruaute qui 
lui a ete imposee, a une crise economique lmpitoyable 
eta une guerre ideologique inusitee. On a depasse les 



limites du supportable. Une bonne partie de notre 
peuple a dit : »~a suffit ... 

Dans ce contexte, les sandinistes promettaient durant 
Ia campagne electorale que ••tout serait meilleur .. , con­
fiants qu'une fois le gouvernement des Etats-Unis 
depouille de l'unlque pretexte qu'il invoquait, il n'aurait 
d'autre choix que d'en finir avec Ia guerre et de cesser 
ses agressions economiques. Une nouvelle periode 
commencerait ou le pays pourrait effectivement se 
reconstruire. 

Toutefois I'UNO a promis au peuple Ia ~me chose 
mais en d'autres termes. Et elle ajoutait son mot d'ordre 
ccOui, I'UNO est capable». Ce qui voulait dire: les 
Sandinistes, eux, ils ne sont pas capables. lis ne 
pourront pas parce que m~me s'ils font tous les efforts 
du monde, si les Etats-Unis ne veulent pas, ce sera 
impossible. Et les 
Etats-Unis sont pr~ts 
a cesser l'agression 
seulement si I'UNO 
gagne. Si I'UNO n'est 
pas elue, les Etats- ~•-+--t 
Unis ne reconnaitront 
pas cette democratie, 
ils n'accepteront pas 
les sandinistes, ils ne 
cesseront pas leur 
embargo ni leur lutte 
contre nous et ils ne ::::z:~;::::-
desarmeront pas Ia 
Contra. Nous conti­
nuerons de subir une 
crise economique 
croissante et nous 
endurerons indefini­
ment une guerra im­
posee. 

Qui, torture par Ia faim et Ia guerre, peut Msiter devant 
une telle alternative? Seuls les heros : Ce quarante et 
un pour cent qui a renonce a !'alternative pro-nord­
americaine. Ce n'est pas faire preuve de chauvinisme 
que de dire que dans ces conditions, ce 40% est u n vote 
de Ia plus haute qualite. Dans cette situation concr~te 
d'agression militaire et economique prolongee, un vote 
pour le FSLN c'est un vote de heros. C'est le vote de Ia 
dignite. Le vote du torture qui dit a son tortionnaire: ccJe 
ne me rends pas, me me situ continues a me torturer ... 
Le vote de guerrillero qui continue d'avancervers Ia re­
volution tout en sachant qu'il va rencontrer Ia mort. Le 
vote de ceux qui pref~rent mourir plut6t que de se 
mettre a genoux, de ceux qui refusent le plat de lentilles 
plut6t que de vendre leur dignite. Le vote de Diriangen 

et de Sandino ... 

Les Etats-Unis ont gagne grAce a leurpreferee .L'inter­
vention americaine en Amerique centrale est depuis 
longtemps deja une tradition historique inveteree. lis 
ont toujours eu be so in de Ia cooperation de l'oligarchie 
cn~ole cccollabo» qui a traditionnellement vendu Ia 
patrie pour satisfaire ses inter~ts egoistes.» Vend-la­
Patrie»[Vendepatria] ,voila le mot propre au jargon 
politique nicaraguayen pour designer cette attitude. 
L'histoire continue et se rep~te. 

Bush se frotte les mains. Reagan est felicite. Le Conseil 
superieur de l'entreprise privee du Nicaragua [Consejo 
Superior de Ia Empresa Privada de Nicaragua] se 
rejouit. Les anciens proprietaires fonciers et les grands 
proprietaires planifient deja Ia rapide recuperation de 
leurs anciennes terres; certains d'entre eux sont reve-

nus au pays quel­
ques jours a peine 
apr~s les elections. 

___...r:= Des Somozistes 

,(~~~~~ connus, candidats 
i ~~~ sur les listes electo-

rales de I'UNO vont 
devenir conseillers, 
maires et deputes. 

: Alfredo Cesar, un . -·-= dirigeant de Ia Con­
~1-~l-&:-~"JS~~ .:: --~ tra a ete elu depute 

-=.----.-~ et sera probable­
.::.=;_;:.::..:-: ment Je futur presi­

--::.== dentdei'Assemblee 
-::::=: nationale. _,:,_-_ --.. ~-----= -
=-:-~ Toute Ia bourgeoi-
:~ sie nicaraguayenne 

·- - ' cel~bre son triom-
phe. Les multinationales et les banques internationales 
se felicitent avec Viol eta Barrios. On parle deja d'aider 
l'economie nicaraguayenne a ccs'integrer a l'economie 
internationale .. . 

Qu'est-ce que Ia CIA, Ia Maison Blanche et m~me le 
Pentagone sont en train de manigancer? Nous ne le 
savons pas encore, mais bient6t peut-etre allons-nous 
le subir. 

Assumer les consequences 

Le gouvemement sandiniste etait pleinement cons­
cient de cette situation d'interiorite dans laquelle il allait 
mener Ia bataille electorale.N'importe qui sait qu'un 
gouvernement tombe automatiquement avec 36 000% 
d'inflation, m~me sans elections. Le gouvernement 
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sandiniste savait qu'il affrontait le pays le plus puissant 
de Ia terre. II savait que les Etats-Unis allaient s'immis­
cer directement dans Ia campagne electorale. II etait 
conscient de Ia lassitude de son peuple. Et il savait que 
les conditions existantes etaient les pires possibles 
pour une campagne electorale. Mais il avait confiance 
dans le peuple et il a releve le defi electoral. 

Lundi le 26 fevrier, a six heures du matin, Daniel a 
prononce un discours a Ia television devant un Nicara­
gua qui venait de passer une nuit blanche ,Ia nuit Ia plus 
longue de ces dix dernieres annees. Avec serenite, 
sans amertume. sans disqualifier qui que ce so it, sans 
le moindre signe de de deception ou de ressentiment, 
il a remercie le peuple pour sa participation eta declare 
que le plus grand service que Ia Revolution pouvait 
rendre au peuple nicaraguayen en ce moment histori­

sont le blocus commercial et financier cesseraient 
egalement. tout simplement parce que les Etats-Unis 
cesseraient de nous bloquer. II etait evident que ccles 
Etats-Unis, eux, sont capables I"· 

Et Ia majori19 de ces 55% savaient aussi que si les 
sandinistes remportaient les elections, malgre tout le 
droit et Ia force morale accumulee pour mettre fin a Ia 
guerre,laguerre ne s'arreteraitpas parceque les Etats­
Unis continueraient a Ia faire. II en etait de m~me en ce 
qui concerne l'etat de prostration economique. 

C'est en tenant compte de tout cela que ces 55% des 
electeurs ont vote pour I'UNO. 

Que signifie ce vote? 

que etait d'accepter le verdict des urnes. Ce discours Les 55% des electeurs ne votaient pas pour un parti: 
est sans doute une des pages les plus ..--------- ----., I' UNO n'est pas un parti mais qua-
memorables de Ia litterature sandiniste. torze part is. 

La Revolution connaissait tous ces 
risques et les avait deja acceptes. C'est 
pourquoi elle en a assume les conse­
quences galamment et democratique­
ment, avec Ia droiture et Ia democratie 
dont ses ennemis l'avaient toujours 
prive. 

Le 55% ... 

lis ne votaient pas pour une ideologie 
:I' UNO regroupe en son sein les ideo­
logies les plus contradictoires. II suffit 
de dire que cette formation represente 
a Ia fois les interets des Etais-Unis et 
ceux du Parti socialiste et du Parti 
comuniste du Nicaragua (A l'exterieur 
du Nicaragua,peu nombreux sont ceux 
qui savent que pour essayer de de­
truire les sandinistes, les Etats-Unis 

55% des electeurs ont choisi Ia forma- n'ont pas recule a s'allier avec le Parti 
tion qui pouvait mettre fin a Ia situation communiste du Nicaragua au sein de 
: I'UNO. ~..--____ ____ _l i'UNO ). 

La majorite de ces 55% ne croyait certainement pas le 
slogan de I' UNO qui affirmait : Les sandinistes «En dix 
ans,ils n'ont pas ete capables ..... de changer Ia situa-
tion. ( En diez anos no pudieron ... ) . En fait, en 1 0 ans, 
les Etats-Unis ne les ont, non seulement, pas laisse 
faire, mais ils ont fait du renversement des sandinistes 
et de leur obstruction Ia principale priorite de leur 
politique. 

Pas plus que Ia majorite de ces 55 % ne croyait Ia 
seconde partie de slogan : " ... I'UNO, elle, est 
capable! " ( .. . I La UNO, si puede ! ). Les Nicara­
guayens savaient parfait6:-nent que ce n'etait pas I' UNO 
mais les Etats-Unis seuls qui pouvait changer Ia situa­
tion. 

La majorne de ces 55% croyait que Ia guerre prendrait 
fin si I'UNO remportait les elections, tout simplement 
parce que les Etats-Unis cesseraint de nous Ia faire. Et 
que nos plus grandes difficultes economiques, que 
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Pour qui votaient -ils? Qui, selon eux, mettrait vraiment 
fin a cette situation? Les Etats-Unis, bien sur, seuls a 
pouvoir le faire. 

Au debut du blocus economique, nous disions, au 
Nicaragua, que les Etats-Unis ne nous vaincraient pas 
par l'estomac. Nous disions aussi qu'ils ne nous vain­
craient pas par Ia guerre. Nous disions egalement que 
Reagan avait completement echoue au Nicaragua. 
Mais c'etait trop dire. Comment pouvait-on affirmer que 
l'encerclement economique et Ia guerre menee selon 
Ia strategie des << conflits de faible intensite>> ne 
porteraient pas atteinte a notre peuple? Cette agres­
sion multiple de Reagan allait affecter une partie de Ia 
population. 

Voter pour I' UNO (en fait pour 15 part is : quatorze partis 
plus les Etats-Unis) consistait au fond a cederdevant I' 
Empire. 
Se soumettre finalement a Ia politique de Reagan. 



Mettre fin aux revendications concernant Ia souverai­
nete et Ia dignite, pas pourune poignee de dollars mais 
tout simplement afin de survivre. Ceder, cesser d'E!Itre 
torture, oublier un instant l'autodetermination des peu­
ples et essayer de survivre. Voter pour les Etats-Unis, 
pour qu'ils cessent de nous attaquer par Ia guerra et le 
blocus. 

C'est ce que ce vote representait en quelque sorte, 
mais ce n'est probablement pas ce qu'il signifiait dans 
Ia conscience de Ia majorite de ceux qui ont vote. On ne 
votait pas consciemment pour l'imperialisme. Nous 
croyons qu'une partie seulement de l'electorat a vote 
pour ce dernier. II est probable qu'un autre segment ait 
donne son «Vote de punition» contre le Front sans 
toutefois E!ltre oppose a Ia revolution. L'immense majo­
rite votait simplement pour Ia survie. «Pour le change­
ment >>, pour pouvoir survivre. Advienne que pourra, 
mais il faut que nous puissions manger et que nous 
n'ayons pas a envoyer nos enfants se faire tuer dans Ia 
guerre. 

C'est tout. C'est pour eel a qu'a vote, osons-nous croire, 
Ia majorite de ces 55%, ce qui ne veut pas dire que ce 
pourcentage de Ia population ait vote pour I' ideologie 
de I'UNO ou pour les Etats-Unis: on a vote uniquement 
pour Ia survie. 

Nous ne croyons pas que ces interpretations expli­
quent tout. La realite 
est bien plus complexe. Le Nicaragua estconsiderable­
ment multiforme parses difMrentes regions et groupes 
de population. II reste encore beaucoup d'analyses a 
faire, plus profondes, au moyen de meilleurs outils et 
plus calmement. 

Ces reflex ions ne sont que des reflex ions d' urge nee, 
mais refletent en tout cas notre point de vue. 

Reflechir sur I' experience ocquise 

Nous ne cherchons pas. en ecrivant ceci, a nier Ia 
realite: un echec est un echec. Nous serions aveugles 
de refuser ce fait. 
Les elections ont ete perdues. II est, par consequent, 
grand temps que les sandinistes et les revolutionnaires 
precedent a un profond examen de conscience et 
passent en revue toutes les erreurs possibles, ce qu'il 
y a d'ecart entre eux et le peuple, de bureaucratie, de 
presomption, d'exces de confiance. d'embourgeoise­
ment, de rel~chement de I' esprit revolutionnaire, d'abus, 
de presence d'opportunistes. Le parti fera egalement 
les analyses politiques necessaires pour evaluer ce 
qu'il y avait de juste dans les critiques plus globales qui 
lui ont eta adressees quant a Ia conduite du pays. La 

revolution devra avoir recours, une fois de plus, a ses 
qualites traditionnelles de flexibilite. de pragmatisme et 
de creativlte, dont elle a su faire preuve face aux 
difficultes. Si elle surmonte les difficultes actuelles. il n'y 
a l'ombre d'un doute qu'elle en sortira purifiee et renfor­
cee, en se debarrassant des opportunistes entre aut res 
mesures. 

Les veritables revolutionnaires ont donne au monde les 
plus grandes le~ons d'humilite en faisant leur autocriti­
que politique, en procedant a leur conversion 
permanente.Nous devons poursuivre le chemin, infati­
gablement, vers Ia creation de I' <<Homme nouveau». 

Pour une vision d'ensemble 

Nous avons dit que les Etats-Unis avaient gagne. Mais 
comme en politique toute chose a deux aspects, nous 
pouvons done dire que Ia revolution a elle aussi gagne. 
Et cela pour plusieurs raisons: tout d'abord parce que 
maintenant personne ne peut douter du fait que cette 
revolution constitue un Etat de droit democratique. 
Examinons les faits. 

C'est Ia premiere fois que !'opposition remporte les 
elections au Nicaragua. De l'avis general, ces elections 
ont ete les plus libres et democratiques de l'histoire de 
notre pays. Nous avons rompu Ia tradition selon la­
quelle, au Nicaragua, c'etait par les balles et non par les 
bulletins de vote que les gouvemements etaient rem­
places. Les sandinistes eux -m~mes ont pris le pouvoir 
par les armes: sous Ia dictature de Somoza, il n'y avait 
pas de place pour des methodes democratiques. L'in­
surrection generale avait ete une decision generale qui 
exprimait Ia volonte democratique. 

Au moment de Ia prise du pouvoir, les sandinistes ne s 'y 
sont pas installes en tant que parti unique d'une dicta­
lure marxiste-leniniste. comme satellite de Ia Russie ou 
un autre Cuba (avec toutle respect que nous avons 
pour ces pays). Mais telle fut I' image du Nicaragua que 
les Etats-Unis ont propagee et vendue durant ces dix 
annees de guerre ideologique. Ce que le peuple nica­
ragua yen a construit n'a pas ate un «nouveau Cuba» 
mais un «nouveau Nicaragua». Des le debut,le mul­
tipartisme, l'economie mixte et le non-alignement ont 
ete proclames. Le processus actuel ne constitue pas 
des concessions que Ia revolution nicaraguayenne a 
ete obligee de faire il y a six mois en raison des 
changements open~s en Europe de I'Est : il s'agit d'un 
processus compris dans son pro jet original des avant Ia 
victoire du 19 juillet 1979. 

Apres Ia prise du pouvoir, ce pro jet s'est realise, cristal­
lise sous Ia forme d'un processus de construction d'un 
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EEtat de droit, democratique, pluripartiste, dote d'une 
Assemblee parlementaire et organisant des elections 
libres periodiques, Etat defini par une Constitution po­
litique, elaboree au moyen des mecanismes parlemen­
taires habituels, enrichis par Ia participation inhabi­
tuelle de Ia population de Ia base via les conseils 
municipaux, les celebres cccabildos». 

Le resultat obtenu fut un Etat de droit, une Republique 
dotee de sa constitution et de ses lois constitutionnel­
les, qui a ete reconnue par Ia communaute internatio­
nale. De plus, Ia pratique politique quotidienne du 
Nicaragua revela Ia persistance de Ia pluralite des 
partis (tous les partis traditionnels et de nouveaux 
partis). leur presence a I'Assemblee parlamentaire et 
dans Ia vie politique du pays, Ia tenue d'elections ayant 
eu lieu, pour Ia premiere fois en 1984. Pendant un an et 
demi, de 1985 a 1986, au plus fort de Ia guerre d'agres­
sion etrangere, il y a eu ici un etat d'exception conforme 
a l'exercice normal de Ia constitution dans des circons­
tances anormales d'intensification de l'agression etran­
gere. Pour ce qui est du reste, il faudra toujours faire Ia 
distinction entre les erreurs d'un gouvernement et Ia 
valid ita juridique de I'Etat dont ce gouvernement dirigea 
les destinees. 

Les elections du 25 tevrier n'etaient que les elections 
regulieres prevues par Ia Constitution de Ia Republi­
que. Que certains affirment maintenant que le Nicara­
gua a finalement tenu des elections parce qu'il y a ete 
oblige 
ne prouve qu'une chose: le manque d'informationou Ia 
desinformation existante. Ceux qui affirment, comme 
Violeta Barrios et I' administration etats-unienne, que Ia 
democratie est arrivee avec madame Violeta, ne font 
que fausser Ia realite. Madame Violeta n'a pas apporte 
Ia democratie, c'est Ia democratie qui a permis a 
madame Violeta d'etre elue. Elle pourra acceder au 
pouvoir parce qu'il y a eu ici un Etat de droit revolution­
naira et democratique et parce que le parti que dirigea 
le gouvernement a ete le garant et le fidele executeur 
de ce droit. 

Cette description erronnee de Ia realite est guidee, en 
realite, par une position non-democratique. 

Le 27 fevrier, Daniel Ortega a affirme :«Sino us avions 
remporte les elections, on dirait ici et Ia que nous 
sommes totalitaires et que nous avons fait peur au 
peuple ( ... ) >>. Pour certains, il n'y a democratie que 
Ia ou ils sont au pouvoir. Lorsque leurs ennemis se 
trouvent au gouvernement,ils affirment que c'est parce 
qu'ils sont totalitaires, et que, etant totalitaires, il faut 
leur fa ire Ia guerre. que ce so it par des mercenaires ou 
par une invasion directe. lis sont tellement ••democra-
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tiques» que s'ils ne sont pas au pouvoir, its ont recours 
aux armes et ne les abandonnent que Jorsqu'ils ont 
repris le pouvoir (ils ne Jes abandonnent meme pas 
pendant Ia campagne electorale). Des le soir de sa 
victoire electorale, nous avons commence a entendre 
dire par madame Violeta, Bush, I' UNO, Ia Radio Catolica 
(Voix officielle de I'Eglise catholique) et le Conseil 
superieur de l'entreprise privee (COSEP), que Ia cen­
tre-revolution doit se demobiliser et abandonner les 
armes parce que «les causes de Ia guerre ont cesse 

· d'exister>>. Quelles etaeint done, selon eux, les cau­
ses de Ia guerre ? 

N'oublions pas que pour nombre de ceux qui se disent 
democrates, Ia democratie serait Ia libre concurrence 
et Ia libre entreprise, Ia domination de Ia bourgeoisie 
dans Ia societe et les elections quand ils sont en 
mesure de les remporte. Tout le reste n'est que du to­
talitarisme et doit etre combattu, reduit a feu eta sang, 
justement au nom de Ia ccdemocratie». 

Voir I' aspect positif des choses 

En respectant Ia volonte des electeurs et en quittant le 
pouvoir comme il se do it dans tout Etat de droit, les san­
dinistes et Ia revolution elle-meme ont grandi. Non pas 
parce qu'ils sont maintenant democrates et ne l'etaeint 
pas auparavant, mais parce que ceux qui, jusqu'a 
maintenant, n'avaient jamais voulu l'admettre ont dOse 
rendre a l'evidence.Voila leurprincipale victoire. «Voila 
notre principale contribution», <<Ia plus grande vic­
toire dont nous devons etre tiers, nous 
tous,sandinistes» a dit Daniel Ortega ce matin-Ja du 
26 fevrier. 

II y a plus: les elections ont confirme que le parti 
sandiniste est le plus grand du Nicaragua. Par rapport 
aux suffrages majoritaires de ceux qui, epuises par 
l'encerclement economique et militaire, ont prefere le 
changement, le vote du FSLN est qualitativement su­
perieur en ce qui concerne Ia conscience, Ia dignite et 
le sens politique. 

Non seulement Ia revolution n'est pas perdue, mais elle 
sera plus forte que jamais si elle est capable de reussir 
Ia nouvelle epreuve du feu: passer dans !'opposition 
dans un systeme democratique dans lequel s'est cris­
tallisee Ia volonte populaire de son peuple. 

La revolution continue. lei il n'y a pas plus que des 
elections, dans le cadre constitutionnel d'un Etat de 
droit, que Ia nouvelle presidente devra jurer de «res­
pecter et faire respecter>>. La seule chose qui arrivera 
sera le remplacement du gouvernement. Ce qui est 
extremement grave dans les conditions particulieres 



du Nicaragua, mais en m~me temps extr~mement 
normal dans tout regime democratique, et cette revolu­
tion est une democratie <<representative et participa­
tive>>. Nous savons bien que le choix electoral qui a 
ete fait aux elections ne correspond pas precisement 
aux valeurs profondes qui animent cette revolution et 
qui sont enchassees dans Ia Constitution. Telle va ~tre 
Ia contradiction majeure de Ia nouvelle etape de l'his­
toire du Nicaragua. Tel sera done son champ de ba­
taille. C'est Ia que le peuple organise (mouvements 

vue des pauvres. Les analystes politiques intematio­
naux affirment que nous nous trouvons devant Ia plus 
grande concentration du pouvoir imperial n'ayant ja­
mais existe de toute l'histoire de l'humanite. II y a 
toujours eu des empires sur terre, mais jamais aucun 
n'a eu une telle concentration de pouvoir economique, 
militaire et technologique que celui d'aujourd'hui. 
Nommer les Etats-Unis <<I'Empire>> n'est pas une 
metaphore. 

populaires. organisations de masse, syndicats et partis La crise des pays de I'Est a fendille ce qu'il y avait 
politiques) devra defendre les conqu~tes de Ia d'imperial en eux.Et Ia guerre froide a pris fin : !'Empire 
revolution.Avec l'arme du Droit en sa faveur.Dans le de I'Ouest s'est retrouve Iibera de tout contrepoids. 
cadre d'un Etat de droit democratique,pas bourgeois <<On ne prevoit pas pour sit6t Ia «perestro'ika>> dont 
mais revolutionnaire. Ce sera une lutte tres semblable nous, les peuples du sud~ avons besoin, celle qui 
a celles que vivent les peuples organises de chacun fendillerait I' empire yankee et nous permettrait un futur 
des pays voisins de nous, mais ce sera, en meme d'autonomie, d'alterite, de solidarite fraternelle>>nous 
temps, une lutte tres differente.car ici, elle aura lieu disait Pedro Casaldaliga dans sa derniere lettre collec­
dans le nouveau cadre institutionnel n-----,...--.------ ----. tive. 
de cet etat democratique et revolu­
tionnaire. Si nous traversons ces dif­
ficultes, nous aurons ouvert une 
nouvelle page dans l'histoire des 
processus de liberation de nos peu­
ples. 

·' 

'I 
' - . 

C'est dans ce contexte mondial que 
Ia revolution nicaraguayenne est 
survenue et que les elections du 25 

' fevrieronteu lieu. Enrique Bolanos, 
longtemps president du Conseil 
superieur de l'entreprise privee ni­
caraguayenne, candidat qui a pres­
que ete choisi par I'UNO comme 
president du Nicaragua au lieu de 
madame Violeta, a dit ces jours-ci: 
<<Est-ce de notre faute si ces 
<<muchachoS>> sandinistes sont 
apparus au moment ou dans I'Eglise 
catholique une personne aussi ex­
traordinaire que Jean-Paul II acce­
dait a Ia papaute. qui represente un 
gigantesque elan de resistance au 

La situation est difficile a comprendre 
en raison de son caract ere historique 
absolument nouveau. Une fois de 
plus le Nicaragua va toumerune page 
inedite dans l'histoire: il s'agit d'une 
revolution qui a donne a son peuple 
Ia democratie dont il avait toujours 
ete prive, qui a consolide institution­
nellement cette democratie dans un 
Etat nouveau, et qui,quand il a dO Ia 
mettre en pratique, a respecte Ia 
volonte des electeurs eta accepte de 
ceder le pouvoir. 

------~·--:"'11 communisme et de defaite pour 
• • I ~ celui-ci? Est-cede notre faute qu'a 

i ) ' "• o; • ..;p~; ....... a. rroctiiCdcie • f,; Ia Maison Blanche ait accede un 
Personne ne peut imaginer ce que 

y C.,ro Bcaroc,.._ .. Ia Gelllt 
-· hom me com me Ronald Reagan qui 

sera Ia nouvelle experience.L'effervescence de ces 
jours nous fait penser que no us sommes en un moment 
extremement critique.Seulement le·tact et Ia prudence 
des dirigeants des differentes forces sociales,sans 
oublier I' attitude des Etats-Unis,peut eviter en ce mo­
ment Ia menace d'une nouvelle guerre. 

Au rythme des heures de I'Htstotre 

II y a des hauts et des bas dans l'histoire. Pourquoi ne 
pas reconnaitre le fait que no us traversons un moment 
difficile de l'histoire? 

Nous nous trouvons a un moment de repli du point de 

s'est donne pour priorite de renverser les sandinistes? 
Est-cede notre faute si en Union sovietique est apparu 
un homme comme Gorbachev qui est en train de 
reconnaitre l'echec du socialisme reel?>>. 

De toute fac;on l'histoire n'est pas seulement longue 
mais large. Nous voulons penser a Ia guerre entre le 
gouvernement de t'Ethiopie et les guerrilleros ery­
threens qui a deja dura 28 ans et qui est une des 
guerres ••Oubliees .. par le reste du monde, qui a lieu 
dans un pays ou 50% des enfants souffrent de malnu­
trition et ou Ia mortalite infantile depasse les 25%. lei, 
sur notre continent,le Bresil se reveille effraye pourune 
inflation de 70% au cours du seul mois de tevrier qui 
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vient de se terminer. Plus pres de nous, au Panama, 
notre voisin, le president Endera, qui a rec;u le pouvoir 
dans une base etats-unienne,commence aujourd'hui 
un jeOne de protestation parce que I' aide que les Etats­
Unis ont promise pour reconstruire le pays qu'ils ont 
envahi ne viendra pas. Eta rote de notre frontiere, le 
president Callejas declare que l'economie hondurienne 
est pratiquement en faillite.Le Nicaragua n'est pas le 
centre du monde. L'Amerique centrale, le tiers monde 
tout entier, reclament notre attention fraternelle. On ne. 
peut aujourd'hui ~tre chretien ni tout simplement hu­
main, si I' on n'assume pas responsablement Ia salida­
rite intemationale. 

L'heure difficile de semer 

Nous affirmons, selon notre foi, que l'histoire se dirige 
inevitablement vers Ia consommation finale de Ia grAce. 
[Nous marchons croyant au Royaume]. C'est Ia que 
toute larme sera essuyee et que toute douleur sera 
apaisee. Mais nous accedons a Ia Resurrection par Ia 
mort. Au milieu se trouve Ia croix, Jesus a lui aussi 
passe par elle. II ne s'est pas trompe quand il a reconnu 
Ia difficulte de l'heure : <<Cette heure est a vous eta Ia 
puissance de l'obscurite >>(Luc 22,53}. L'<<Heure>>, 
le <<Kairos>> de Jesus, a coincide avec l'heure des 
tenebres; Ia croix a converge avec Ia resurrection. 

Karl Rahner, sj., adit avant de mourirque «nousetions 
en train d'entrer dans une <<heure d'hiver>> dans 
I'Eglise catholique». Leonel Rugamas, jeune poete 
nicaraguayen (nous venons de celebrer le 20e anniver-

, 

saire de sa mort) s'est deja senti vivre et mourir dans un 
temps d'hiver rigoureux. Quoique l'histoire ne soit pas 
cyclique, les hivers historiques vont et viennent et il taut 
savoir les traverser avec une vision de foi penetrante. 
C'est ce qu'a fait Leonel en ecrivant son 
poeme<<Epitaphe>>: 

Leone/ Rugama 
a joui de Ia terre promise 
au mois le plus dur des semences 
sans autre alternative que Ia lutte 
tres proche de Ia mort 
mais pas de Ia tin. 

Le Nicaragua entre dans un nouveau <<KairoS>>, 
imprevu et imprevisible. Temps opportun, temps de 
salut. Heure des tenebres et kairos de beaucoup d'es­
perance. Dans le mois le plus rigoureux de l'hiver, mais 
dans un mois de semailles. Toujours tres proche de Ia 
mort mais pas de Ia fin. 

Freres et soeurs, nous esperons que ces mots 
repondront, en partie du moins, a Ia demande 
que vous nous avez adressee. Ce sont des reflex ions 
engagees et discutables, provisoires et fraternelles. 
Certainement sinceres. 
C'est en tout cas, notre temoignage d'urgence. 

JOSE MARIA VIGIL est prAtre et th,ologlen vivant il 
Managua. II est I' auteur, entre autres, de: • Managua y los 
teo logos». 

Traduction : Antonio Artuso et Raymond Robitaille 

ELECTIONS AU NICARAGUA .... 
encore et toujours Ia revolution! 

PAR LORRAINE GUAY 

JUSTE AVAtfT LES tLECTIONS NICARAGUAYENNES, LE CoMrrt 

CHRETIEN AVAIT ORGANISt UNE TABLE RONDE POUR RECUEILLIR 

LES OPINIONS DE QUEBECOIS·ES SUR LE PROCESSUS ALORS EN 

COURS (1). JUSTE APRtS LES ELECTIONS, NOUS AVONS PENSt 

FAIRE DE M£ME AFIN DE PARTAGER NOS SEtfTIMEtfTS1 AMORCER 

QUELQUES BRIBES D' ANALYSE ET FINALEMEtfT IDENTIAER CER· 

TAINES PISTES DE SOLIDARITt. (2). 

Le ciel qui no us tom be sur Ia tete .. .!!I 

Non, le ciel ne nous etait pas tombe sur Ia tete ... mais 
presque! Nous etions profondement emu-e-s, blesse­
e-s, perturt>e-e-s par cene «victoire .. de Ia Violeta. 
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lndividuellement etcollectivement, nous sommes passe­
e-s par toute Ia gam me des emotions: des larmes a Ia 
colere, de Ia stupeur a l'incredulite, de Ia deception au 
cynisme. 

Pour certain-e-s, Ia colere etait dirigee contre I'Eglise 
catholique hierarchique, cet establishment qui a tou­
jours combattu le sandinisme au nom d'une vision 
depassee du christianisme. Pour d'autres, Ia colere, Ia 
rage meme visait les Etats-Unis: lis sont finalement 
parvenus a leurs fins ! Des milliers de morts ... pour 
remettre le pays aux mains de Washington. Quellong 
detour 1 



Cette blessure ressentie au plus profond de nos en­
trailles prouve a que I point I' experience nicaraguayenne 
etait devenue n6tre. Cette revolution d'un type nou­
veau, nous Ia portions en nous comme un enfant en 
gestation. Et nous aurions tellement aime le voir 
grandir, les deux pieds solidement rives au pouvoir. 
Seule Ia chute du gouvernement Allende au Chili en 
1973 avait provoque une telle consternation chez les 
Ouebecois-es. 

L'urgence de comprendre 

Une fois apaises les premiers mouvements du coeur , 
Ia necessite de comprendre s'est imposee avec force. 
Comment etait-ce possible? Dans notre table ronde 
pre-elecrorale, nous disions en conclusion: 

cc les Nicaraguayen-
ne-s sont passe-e-s 
par l'epreuve 
du sang. La guerre 
contre les contras 
leur aura fait 
comprendre encore 
mieux, si cela etait 
necessaire, 
que le Nicaragua ne 
peut revenir en ar­
riere. lis vont 
troquerleurfusil pour 
un bulleltin de vote. 
On connait 
l'issue de leur com­
bat contre Ia con­
tra .. ... 

Les nicaraguayen­
ne-s en ont decide 
autrement, dejouant 
toutes les previsions. 
Nous nous etions en 

erreurs. 

effet laisse-e-s bercer par !'illusion d'une vague sandi­
niste qu'annonQaient les discours triomphalistes, les 
rassemblements toujours nombreux, et l'incroyable 
desorganisation de !'opposition. Mais le peuple nicara­
guayen en avait decide autrement. 

Sans pretendre a une analyse exhaustive, nous avons 
tente de faire une premiere enumeration, en vrac, 
des multiples causes de ce << revirement electorak 
• campagne electorale a l'americaine et trop demago­
gique, tropcentree surl'image <<macho» de Daniel pre­
sante comme le «coq de combat .. , le tout-puissant; 
• sous-estimation de l'adversaire qui, malgre Ia desor­
ganisation, reussissait quand m~me a canaliser le me-

contentement. On traitait Ia Violeta d'illettree et on 
laissait entendre qu'une victoire de !'opposition serait 
!'equivalent d'une catastrophe naturelle ... Trop, c'est 
parfois trop! 
· service militaire obligatoire, mesuretres mal reQue par 
Ia population en general. Personna n'aime en effet 
envoyer ses fils et ses filles au front pour devenir de Ia 
chair a canon. 
• usuredupouvoiret styled'exercicedupouvoirquiont 
entraine certaines <<deviations .. bien connues: privile­
ges, esprit de «petits bOSS» face a Ia population et 
surtout, surtout Ia coupure de plus en plus profonde 
entre le Front sandiniste au pouvoir et sa base qu'on a 
trop facilement pris pour acquise. Un peuple n'appar­
tient jamais completement et inconditionnellement a 
une formation politique, aussi bien intentionnee soit­
elle. 

• enfin, desir de Ia part 
de Ia population d'ex­
primer son meconten­
tement, sa morosite 
face a Ia situation. Tres 
peu d' espace avait ete 
accorde a !'opposition 
sincere de militant-a­
s et de gens du peu­
ple. Le doute, Ia criti­
que s'est done trans­
forme en un vote pour 
I' UNO. 

ccles 
Nicaraguayen­
ne-s ont vote 
avec Ia 
bedainel,, 

Chacun-e peut y aller 
bien sur de sa percep-
tion des evenements. 

Reste que les Nica ont vote «avec Ia bedaine .. i.e. 
qu' lls ont majorltalrement cholsl de niettre fin a Ia 
guerre et de reclamer le droit de manger et de tra­
vailler. Avec le Front sandiniste au pouvoir, ces droits 
fondamentaux leur etaient nies. Non pas a cause du 
Front et des erreurs avouees des sandinistes, mais fon­
damentalement a cause des Etats-Unis qui n'ont ja­
mais permis a cette jeune revolution de prendre son 
envoi. On s'en souvient: des les premieres realisations 
(campagne d'alphabetisation, gratuite des soins de 
sante, distribution de terres aux paysans, etc.), les 
Etats-Unis ont immediatement entrepris un travail 
systematique de sabotage. lis ont peu a peu contraint 
le gouvernement a appliquer des mesures economi-
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ques de plus en plus drastiques. Certes, ces mesures 
n'etaient ni plus seve res ni moins cruelles qu'ailleurs en 
Amerique latine ou l'on traite les problemes de pauvre­
te avec Ia medecine de cheval du Fonds rnon~taire 
international. Mais dans le contexte nicaraguayen, l'ap­
pauvrissement de Ia population prenait l'allure de 
mauvaise gestion sandiniste. 

Lors de notre table ronde pre-electorate, nous disions: 
••Mais Ia cause premiere de toute Ia misere du peuple, · 
et de loin Ia plus importante, demeure l'asphyxie eco­
nomique imposee au Nicaragua par I' ad­

b) le maintien des acquis demeure justement une 
des tAches importantes de Ia solidarite international e. 
Et Ia fa9on Ia plus certaine de contribuer au maintien de 
ces acquis c'est de soutenlr le mouvement populatre 
et syndical. Nous devons operer un certain change­
ment de cap dans Ia direction de notre aide i.e. reinves­
tir ailleurs que via l'appareil d'Etat. Les organisations de 
base existent au Nicaragua mais il faudra faire preuve 
de discernement car les ONG issues du gouvernement 
Chamorro ne vont pas tarder a se multiplier pour 
s'accaparer l'aide internationale. Nous devons appuyer 

ministration americaine. ( .. . ) On peut .-------------------------. 
affirmer sans crainte de se tromper que 
les Etats-Unis (appuyes tacitement par 
le Canada) ont vole au rnoins dix ans de 
vie au peuple nicaraguayen. lis portent' 
Ia responsabilite historique d'avoir tue 
ce peuple une deuxieme fois, Ia pre­
miere etant d'avoir soutenu pendant 
des generations une des dictatures les 
plus sanguinaires de l'histoire latino­
americaine. Roosevelt avait ete tres 
limpide sur cette question quand il avait 
affirme: .. somoza est un enfant de 
chienne mais c'est «notre» enfant de 
chienne.lll•• 

On ne dira jamals assez Ia force in­
croyable de l'imperialisme americain et 
de sa guerre de basse intensite qui sape 
les energies a petits feux. Les nicara­
guayen-ne-s sont alle-e-s au bout de 
leur resistance face aux USA. II ne taut 
pas leur laisser porter seuls le fardeau 
de Ia lutte anti-imperialiste. C'est aussi 
chez no us que cette lutte do it se concre­
tiser . 

... encore Ia revolution. 

La solidarite avec le peuple nicara­
guayen continue: elle va tout simple­
ment prendre de nouvelles avenues. 
Les participant-a-s a Ia table-ronde ont 
identifie quelques pistes de travail: 

a) l'lnfonnatlon demeure toujours 

salldarldad lnternal:ianal t:an DIEARAiiUA 
para su 

A.LFABETIZACION 

. \ 

n•stra puabla pld• ayuda para su ••aunda 

LIBERACION ~~~ 
...... _ ..... -<_ • -~-~ t ... J 

un defi de taille, apres comme avant les elections. II va 
nous falloir scruter attentivement les faits et gestes du 
nouveau gouvernement et alerter I' opinion publique sur 
les tentations de demanteler les acquis majeurs de Ia 
revolution sandiniste, particulierement en sante, en 
education, en reforme agraire. 

sans reserve ces organisations de femmes, de pay­
sans, ces syndicats, ces groupes culturels, ces com­
munautes chretiennes de base qui continuant de porter 
le projet de societe plus juste, plus conviviale qui 
constitue !'immense apport du Nicaragua a Ia commu­
naute internationale. 
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c) Ia vigilance par rapport aux drolts humatns 
risque de devenir un «dossier actif ... Avec l 'int~gration 
de Ia contra, essentiellement d'all~geance somoziste, 
a l'appareil policier et a Ia vie civile en g~n~ral, nous 
pouvons raisonnablement pr~voir une certaine r~sur­
gence de violations de droits humains fondamentaux. 
Et comme partout ailleurs dans le monde, ce sont les 
secteurs du mouvement populaire ·et syndical qui se­
ront vis~s et touches par Ia r~pression. 

d) enfin, les presslons polltlques face au gou· 
vernement canadien dolvent ~tre malntenues. II 
nous faudra r~~valuertoute Ia question de I' aide bilat~­
rale au gouvernement de Chamorro. Dans Ia mesure 
ou ce gouvernement travaille dans le sens d'une cer­
taine r~conciliation nationale, ne pose pas de gestes 
susceptibles de provoquer une guerre civile et peut 
compter sur l'appui des sandinistes (n'oublions pas en 
effet que Miguel d'Escoto, ex-ministre des affaires 
ext~rieures, a appel~ a soutenir le nouveau gouverne­
ment pendant 2 ans), alors I' aide bilat~rale canadienne 
pourrait continuer de jouer un role posit if. Mais, com me 
plusieurs l'ont soulign~ (3): notre aide ne doit pas ~tre 
conditionn~e a !'imposition de politiques ax~es sur le 
FMI, aces fameux ajustements structurels dont l'effet 
automatique est l'appauvrissement croissant de Ia 

Panama • 
• 

les dessous malpropres 
d'une «JUSTE CAUSE>> 

PAR MARIE-CHRISTINE DoRAN 
d'aprb Brecha, no 6, janvler-f6vrler 1990 
publh~ par CODEHUCA 

A L'HEURE ou L'ON S'INDIGNE AVEC RAISON DE L'INVASION DU 

KOWEIT PAR L'IRAK1 IL PARA1T ESSENTIEL DE FAIRE UN PEU DE 

LUMIERE SUR UNE SITUATION DE M~ME NATURE VECUE PLUS PRES 

DE CHEZ NOUS. 

L'invasion am~ricaine de Panama en d~cembre 1989 
n'~tait que Ia pointe de I' iceberg, l'aboutissement d'une 
gigantesque entreprise de d~sinformation tant au ni­
veau local qu'international. 

Pendant que les medias panam~ens, controles par 
l'armee americaine, anno~aient le retablissement de 

majorit~. Une aide alimentaire massive par exemple 
pour compenser l'effet de ces politiques ne constitue 
pas une aide au developpement. On do it surtout encou­
rager le gouvernement canadien a faire cheminer le 
plus d'aide possible via les ONG no·n-gouvemementa­
les, tant canadiennes que nicaraguayen.nes. 

Une election de perdue ... mals les echos qui no us sont 
parvenus du Nicaragua des le lendemain du choc 
avaient des airs de renaissance I!! On parlait deja de 
comment poursuivre le travail, des ajustements a op~rer 
a tous les niveaux, de Ia constitution d'une opposition 
forte, articulee, mobilisatrice. Comme si, paradoxale­
ment, Ia perte du controle de l'appareil d'Etat redonnait 
au peuple du Nicaragua le pouvoir de reinverter ••Sa» 
revolution. 

(1) Caminando, volume X no 4, O~oembre 1989, p 3. 

(2) Nous remercions chaleureusement Bernard Vall~e de I"ICEA, 
Henri Coursol, pm~. Clotilda Lemay, auxiliatrioe, et Jean Robitaille, 
Barbara Zerter et Nicole Leduc du Comit~ chr~tien pour leur 
participation a cette table ronde. 

(3) R~flexions du Jesuit Center, CAN, LAWG, Tools for Pesce sur 
l'apres~lections au Nicaragua, Mars 1990. 

Ia democratie, les U.S. boys assassinaient des milliers 
de civils. Pendant que les journalistes internationaux se 
voyaient refuser l'acces a Panama, on diffusait sur nos 
~crans le bilan des pertes de l'armee americaine. 
Pendant que cette m~me armee bombardait des 
immeubles peupl~s exclusivement de civils dans les 
quartiers pauvres de Ia ville, les soldats amMcains 
vendaient des T-shirts «Just Cause .. et donnaient des 
bonbons aux enfants ... 

Devant l'urgence de Ia situation, Ia Commission des 
droits humains en Am~rique centrale (CODEHUCA) a 
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dep~che une delegation de specialistes charges d'en­
qu~ter sur les violations des droits humains commises 
par les Americains durant !'invasion. Suite a cette 
enquete CODEHUCA publiait, en fevrier 1990, un 
document d'information destine a retablir les faits et 
faire entendre Ia version 
panameenne. Ce rapport, 
constitue de temoignages 
appuyes, trace un portrait 
global de !'invasion et de ses 
consequences sociales, eco­
nomiques et politiques sur Ia 
societe panameenne. 

C'est ainsi que CODEHUCA 
denonce plusieurs gestes 
poses par l'armee des Etats­
Unis. Elle accuse notamment 
t'armee d'avoir «teste .. ses 
nouvelles armes ultra-sophis­
tiquees sur Ia population ci-

La liste s'etend ainsi sur 12 pages: le souvenir de tant 
d'horreurs commises au nom de Ia democratie laissera 
surement des cicatrices sociales difficiles a refermer. 
L'invasion americaine a plonge Panama dans Ia pire 
crise de son histoire. 

Au niveau economique, les 
structures deja inadequates et 
fragiles ont ete ravagees par les 
effets de !'embargo impose par 
Washington, aujourd'hui I eve. II 
s'agit maintenant de vivre sous 
Ia domination economique 
americaine. Ceta signifie, entre 
autres, t'obligation de produire 
pour le marc he des Etats-Unis a 
des prix ridicules, l'impossibilite 
de combattre te ch6mage et de 
mettre sur pied des program­
mes sociaux de base. 

vile. Ace propos CODEHU- Le taux de cMmage est mainte-
CA estime que le bilan le plus nant de 31%, so it 10% de plus 
conservateur parle de 2 200 qu'avant !'invasion et ce, dans 
victimes civiles, ators que I' ensemble du pays. C'est dans 
certains ont a vance le chiffre les villes, ou les assauts de l'ar-
de 7 0001 Pour empecher mee ont ete les plus nombreux, 
que le nombre reel de victi- que Ia situation de misere at-
mes soit connu, l'armee des t...;., teint son paroxisme. Des cen-
Etats-Unis avait pris contr61e taines de personnes errent dans 
de !'administration des h6pi- '------- - ----------' Ia ville, leurs demeures ayant 
taux. Ce geste a permis aux Americains d'agir en toute ete incendiees ou bombardees. D'autres civils demeu­
liberte .... Ainsi, Ia Croix-Rouge s'est plainte d'avoir ete rent enfermes dans des camps americains installes 
empecMe par t'armee, de secourir les blesses. Seton dans Ia ville . lis sont prives d'installations sanitaires, ne 
tes officiels, les soldats americains auraient enterre rec;oivent qu'un repas par jour, et surtout n'ont aucune 
pele-mete dans des tosses communes des morts ainsi idee du jourou les 
que des blesses civils panameens qui etaient encore envahisseurs les 
vivants. laisseront sortir. 

cc lorsque des blesses se refugiaient a I'Mpital, les 
soldats les finissaientd'une balle dans Ia tete ..... (doc.#1 
p.S, Brecha) 

De plus, l'armee des Etats-Unis est accusee d'avoir 
incinere au lance-flamme des cadavres de civils, avant 
que leurs families alent procede a !'identification. Parmi 
les victimes, on comptait des enfants. 

CODEHUCA a egalement denonce les bombarde­
ments selectifs effectues sur des immeubles bondes, 
toujours de civils, au coeur des quartiers pauvres. Par 
exemple, on cite le cas du quartier San Miguelito, ou 
seuls deux immeubles, deserts et desaffectes, n'ont 
pas ete bombardes. 

page 14 • Camlnando, octobre 1990 

Au niveau politi­
que, on vit aussi 
une situation de 
crise. Le gouver­
nement .du Presi­
dent Endara, ins­
talle par l'armee 
americaine, ne 
jouit pas du sou­
tien de Ia popula­
tion. 

Pour remedier 
a cela, Endara a 

fait emprisonner tous les leaders syndicaux et les 
travailleurs de tout ordre refusant de lui accorder leur 



soutien. Plus de 1 0 000 personnes ont done ~M 
incarc~rees sans autres motifs: vivre Ia democratie! 

Le choc des horreurs vecues par Ia population durant 
et apres !'invasion risque de laisser des sequelles 
graves au Panama. Dans une societe ou les gens sont 
humilies, horrifies et oppresses, on voit se developper 
Ia violence et le desespoir. Plusieurs temoins de retour 
du Panama ont declare que !'atmosphere y est insou­
tenable: on se mefie de tout et de tous, et on n'est en 

s~curit~ nulle part. 

Certes, a pres avoir connu un r~gime corrompu et non­
democratique, les Panameens ont ete soulag~s du 
d~part de Noriega. Cependant leur soulagement a vite 
fait place a Ia terreur: !'invasion ccpour Ia democratie et 
Ia lib~ ration .. s'est revelee un massacre a tous niveaux. 
Pourtant, rares sont les nations dites democratiques 
qui s'y sont opposees. Certaines causes seraient-elles 
plus justes que d'autres? 

Declaration de Santo Domingo( 1) 

500 ans d'invasion 
LA COMMISSION D'~UDES SUR L'HISTOIRE DE L'EGUSE EN AM~­
RIOUE LA TINE (C OMISION DE ESTUDIOS DE H ISTORIA DE LA IGL£• 

SIA EN AM~RICA LATINA - CEHILA) s'Esr R~UNIE EN OCTOBRE 

DERNIER EN R~PUBLIOUE 0 0MINICAINE. 

La <Declaration de Santo Domingo> que nous repro­
duisons ci-dessous constitue le fruit de ses delibera­
tions. Cette declaration a ete lue au pied du monument 
erige a Ia memoire du frere Antonio de Montecinos, de­
fenseur du peuple autochtone. 

Sensible aux clameurs des peuples autochtones et 
afro-americains, et conjointement avec les communau­
tes chretiennes de Santo Domingo, Ia Commission 
d'etudes sur l'histoire de I'Eglise en Amerique latine 
(CEHILA) s'est reunie afin de reflechir sur le sens his­
torique du SOOe anniversaire de !'expansion coloniale 
de !'Occident sur nos terres. 

I) Les identih~s 

Le sens historique du cinquieme centenaire est pour 
nous defini par des identites concretes et des visages 
(particuliers, personnels ... ) impossibles a confondre. 

Nous retrouvons les millions de visages de plusieurs 
peuples indigenes, les autochtones, habitants de ces 
terres. Ce sont les personnes envahies par I'Europe, 
qui ont ete converties par celle-ci en etrangers dans 
leurs propres terres. 

Nous retrouvons egalement les visages de millions 
d'Africains, transplantes en un monstrueux exil, par Ia 
volont~ des Europeens, jusqu'en nos terres. Ce sont 
les personnes reduites en esclavage par !'Europe, les 
deracines de leur propre terre. 

Depuis 1492, !'Occident a essaye de s'eriger en centre 
du monde. II a voulu, avec arrogance, Mtir le monde a 
son image, en l'envahissant et en imposant ses volon­
tes imperiales. II a renie les lndiens et les No irs et ses 
propres descendants Metis et MuiAtres, tous ces me­
langes de sangs maudits qui coulent rebelles, crea­
teurs et resistants dans leurs veines. 

Telles sont les identites qui fondent notre histoire et 
notre sens historique. Les illusions des seigneurs de 
I' Occident ont ete vaines, avec leurs pretentions econo­
miques, politiques, ideologiques, chacune d'elles vio­
lente et homicide. Pendant cinq siecles, ces identites 
populaires, conflictuelles, rejetees et marginalisees 
grandissent, mOrissent, se melangent et se lient les 
unes aux autres malgre tout, nous provoquent et nous 
constituent. 

Les envahisseurs, pour justifier leur pretendue et or­
gueilleuse superiorite dans le monde, se sont servis du 
Dieu chretien, en le transformant en un symbole de 
pouvoir et d'oppression. Les lndiens, les Noirs, les 
Metis, les Afro-americains et les peuples des Caraibes, 
ont ete juges paiens, infideles, superstitieux, perdus 
dans les tenebres du peche et de l'erreur: II fallait que 
Dieu arrive avec les Europeens! Voila, croyons-nous, 
l'idoiAtrie de !'occident. 

Selon notre perception de l'hlstoire, le Dieu createurde 
Ia vie se trouvait deja depuis des milliers d'annees sur 
nos terres, agissant en tant que force vitale et spirituelle 
des cultures autochtones et africaines. C'etait !'Esprit 
qui donnait Ia vie, Ia sante et Ia subsistance a tous les 
peuples, comme Mere de cette terre. 

Les Eglises occidentales insisteront sur les cinq siecles 
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d'evangelisation. Mais elles cacheront a leur fac;on 
I' Esprit de vie et de liberation qui agissait depuis des 
temps immemoriaux, et que I' Europe a souvent eteint 
ou interrompu par son arrogance et son mepris a 
l'egard des peuples opprimes et de leurs descendants. 
<De quoi peut-11 nous sauver?> disaient du Dieu des 
envahisseurs les indiens, avec raison (AGI, Chargas, 
Leg.12, feuilles 1-5). Nous, tous les chretiens, catholi­
ques et protestants, du Nord et du Sud, sommes en 
partie responsables de ce peche et demandons par~ 
don. 

II) Les invasions 

1492: Annee de gloire pour les <Conquistadores> 
(conquerants)! Malheur et mort aux vaincus! 

L'Occident utilise encore !'expression «Ia decouverte 
de !'Amerique .. ou, plus recemment, «Ia rencontre des 
cultures••. Mais, pour les peuples colonises, en 1492 
ont commence !'invasion et te deracinement, I' invasion 
et le vol des terres qu'ils possedaient. le deracinement 
de millions d'Africains, deportes et reduits en escla­
vage partes puissances cotoniales. La conquete a ete, 
com me le dis a it Jose Marti <un malheur historique et un 
crime>. 

La conquete et Ia colonisation de !'Amerique est un 
processus de cinq cents ans d'invasion et d'oppres­
sion. A partir de Ia fin du XVe siecte, te vol des terres et 
Ia destruction de Ia nature n'ont pas cess e. Legenocide 
et l'ethnocide, Ia destruction de Ia culture et des reli­
gions des peuples autochtones ne sont pas termines. 

Surtout Ia destruction et !'oppression coloniale sont 
retombees sur les femmes indigenes et noires. 

Le plus grand genocide de l'histoire humaine a ete 
perpetre au XVIe siecle, et se poursuit aujourd'hui, 
sous Ia domination violente de l'imperialisme des Etats­
Unis, alors que 300 millions de nos freres et de nos 
soeurs survivent dans des conditions d'extreme pau­
vrete. Les pouvoirs economiques, financiers, militaires, 
culturels et religieux de !'Occident, en alliance avec les 
pouvoirs dominants internes de chaque pays, conti­
nuant de detruire notre vie, notre culture et notre 
religion. 

Victimes de Ia soi-disant ccconqu~te spirituelle,, nous 
avons vecu cinq siecles d'une evangelisation violente 
et trompeuse, liee aux puissances colonialistes et neo­
colonialistes. Les peuples amerindiens et africa ins ont 
ete juges mechants et obliges de se convertir au 
christianisme. Une theologie de Ia mort et une spiritua­
lite repressive des corps nous ont cernes. 
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Jusqu'a aujourd'hui, te systeme dominant multiplie les 
idoles de mort, pour continuer a opprimer sans limites 
et avec «bonne conscience ... L'argent, le pouvoir, le 
marche, Ia consommation, le racisme et le sexisme 
sont, de nos jours, les idoles qui detruisent Ia vie et Ia 
culture. 

Heureusement cette evangelisation violente et trom­
peuse, qui au lieu d'introduire le Christ a introduit Satan 
parmi nous (comme le denonc;ait Pineda y Bascunan 
au Chili au XVIIe siecte), a ete demasquee par l'evan­
gelisation liberatrice de notre peuple. Les opprimes, 
mais jamais vaincus, ont su decouvrir Ia presence de 
I'Evangile malgre Ia violence des Etats et des Eglises. 
Its ont reconnu Dieu comme cetui qui ecoute Ia ctameur 
des opprimes (Exode, 3). 

Les peuples autochtones et metis, les groupes afro­
americains et des Cara'ibes, ont reconstruit leur pro pre 
monde religieux. La decouverte de Jesus-Christ a 
plut6t eu lieu non pas de Ia chretiente vers les peuples, 
mais de ceux-ci vers !'ensemble de Ia societe. Le 
peuple pauvre de Dieu a senti sur lui I' Esprit de Dieu qui 
te pres sa it de proclamer Ia Bonne Nouvelle a ses freres 
et soeurs (Luc, 4). 

La culture europeenne, espagnole et portugaise au 
debut, malgre les structures de domination, a su nous 
transmettre, sous Ia forme de metissages complexes, 
ses valeurs culturelles et religieuses positives, et leur 
propre christianisme des pauvres. Ces valeurs ont ete 
integrees dans Ia tradition religieuse et culturelle des 
opprimes: c'est ainsi que sont nees une religion et une 
culture populaire de resistance et de lutte contre Ia 
domination. C'est ainsi qu'est nee une nouvelle fac;on 
d'etre de I'Eglise, signe d'esperance . pour les etre 
humains. 

Ill) Les luHes 

Le sens historique du Cinquieme centenaire pointe 
finalement vers les luttes populaires du continent. II 
ranime notre me moire populaire, le souvenir de toutle 
sang liberateur verse pour sauver des vies, des cultu­
res et des religions dominees. 

Nous nous souvenons aujourd'hui, dans Iajoie, de tous 
tes rebelles. 

Nous nous souvenons des autochtones de Ia terre. des 
luttes des Guaranis et des Mapuches, de celles des 
peuples des CaraTbes et des Cakchiquels. De Tupac 
Amaru au Perou; de Caninde du Ceara, Bresil; de 
Lautaro au Chili; de Canek au Yucatan, Mexique; de 
tant d'autres hommes et femmes. Des luttes des Afro-



americains et ceux des Cara·•bes, de Zumbi dos Palma­
res, au Bresil et de Lemba, ~ Santo-Domingo. Des 
femmes qui ont lutte pour notre liberation, comme Ia 
Gaitana de Colombie, ou Mama Tingo, de Santo­
Domingo. 

Ce sont, elles et eux, les protagonistes qui, au cours de 
leur vie ont defie les puissants, et nous ont rnontre le 
sens de l'histoire au cours de ces cinq siecles et l'avenir 
des Eglises. · 

Nous nous souvenons enfin de ceux et celles qui ont 
compris leurs luttes et su ecouter leur cri de douleur et 
de protestation, de Bartolome de Las Casas ~ Oscar 
Arnulfo Romero. Le peuple de Dieu renalt aujourd'hui 
au sein des mouvements populaires, des communau-

Lettre 
d'appui 
au peuple 
mohawk 

Nous sommes des chretiennes et des chretiens qui 
voulons prendre Ia parole pour vous exprimer notre so­
lidarite. Nous croyons que le combat que vous menez 
est juste. II plonge ses racines ~ travers les cinq 
derniers siecles, depuis que les colonisateurs blancs 
vous depou illent, depuis que nos gouvernements fuient 
le probleme et se taisent. C'est ainsi que petit ~ petit 
nous vous avons pris terres, droits et libertes, que nous 
avons mis en place un regime d'exclusion pour votre 
peuple. En tant que peuple colonisateur et en tant que 
chretiens, nous avons contribue ~ Ia repression des 
autochtones d'ici et des trois Ameriques. Si bien que 
nous avons fait de vos communautes, celles qui subis­
sent le plus durement le processus d'appauvrissement 
au Quebec. 

La crise mohawk nous renvoie une image de nous­
memes, quebecoises et quebecois, qui nous decon­
certe. Me me si nous vous cotoyons depuis des siecles, 
nous n·arrivons toujours pas ~ vous comprendre. Pis 
encore, des gestes poses par nos compatriotes ont 
presque toujours ete pour vous traiter de criminel, 
denoncervos actions et vous cctirer Ia premiere pierre» I 
tout cela revel ant des attitudes profondement racistes. 

tes chretiennes de base et affirme son esperance dans 
son chemin oecumenique et prophetique. 

Note du traducteur 

L'artlcle sulvant a 'te publh~ dans le numero 13 de Ia 
revue Alfalit International de novembre 1989. 

CeHe revue est l'organe offlclel d'lnformatlon de l 'orga­
nlsme chretlen de developpement du mAme nom, qui 
travallle dans 13 pays d' Amerique latlne et dont le bureau 
central a pour adresse: Alfallt International 

Apartado 292-4050 
Alajuela, COSTA RICA 

La publication de ce texte nous a ete suggeree par 
Gonzalo Cruz, pasteur de I'Egllse unle du Canada et qui 
travallle avec Alfallt International. 

Les dernieres I ignes d'histoire ecrites de notre main ne 
derogent pas de I' ensemble de l'histoire amorcee par 
les conquistadors. 

Au moment ou nous voulons reflechir un projet de 
societe qui soit davantage le n6tre, vous pouvez nous 
apprendre beaucoup si nous acceptons de vous con­
naitre vraiment, car nous avons conscience que Ia 
liberte des uns ne peut se construire sur le mepris et le 
genocide des aut res. No us vous reconnaissons le sens 
de Ia dignite, de Ia fierte, de l'identite. La place que les 
femmes occupent dans vos communautes ne peut que 
nous inspirer. 

Entin, comme chretiennes et chretiens en solidarite 
avec vous dans cette crise, nous nous engageons 
• ~ denoncer I' exclusion que subit le pe4ple mohawk; 
• ~ appuyer vos revendications et vos luttes; 
• ~ conscientiser et ~ eduquer Ia population et les 
medias de nos regions~ votro cause et ~ votre culture. 

Vos SOEURS ET VOS FRERES, PARTICIPANTES ET PARTICIPANTS 

AU CONGRES DE L'E NTRAIDE MISSIONNAIRE DU 7-8-9 SEPTEM­

BRE 1990. SuiVENT LES SIGNATURES DE 186 PARTICIPANT-ES. 
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Rencontre internationale 
Romero 0 Montreal 

LA COALITION ROMERO DU QUEBEC EST BIEN HEUREUSE DE 

VOUS ANNONCER QUE NOUS AURONS LE PLAISIR D' ACCUEILUR A 
MONTREAL, UNE IMPORTANTE RENCONTRE INTERNATIONALE DE 

SOLIDARITE. Nous PREPARONS FEBRILEMENT, DE CONCERT 

AVEC LE SECRETARIAT INTERNATIONAL CHRETIEN DE SOLIDARITE 

AVEC L'AMERIQUE LA TINE « O SCAR R OMERO», LA TENUE o'UNE 

RENCONTRE D'ANALYSE ET D'APPROFONDISSEMENT SUR LES 

ENJEUX DE LA SOLIDARITE DANS UNE PERSPECTIVE SOCIALE, HIS· 

TORIQUE ET EVANGELIQUE. 

Une quarantaine de participant-e-s, provenant des 
reseaux de solidarite chretiens de plusieurs pays d' Ame­
rique latine, d'Europe et d'Amerique du Nord, participe­
ront du 2 au 9 octobre 1990 a cette rencontre qui se 
deroulera a Ia Residence Ste-Genevh~ve des Soeurs 
de Ste-Anne. Deux ev~ques, Don Sergio Mendez 
Arceo et Don Samuel Rulz du Mexique, seront des 
n6tres. Par ailleurs, no us pourrons aussi compter sur Ia 
contribution de personnes ressources d'ici et d'ailleurs 
comme Edgar Jimenez, et Pierre Beaucage pour 
alimenter nos reflexions. Nous sommes persuades que 
le fruit de ces reflexions sera tres stimulant pour les de-
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legue-e-s quebecoi-e-s des groupes chretiens de soli­
darite qui, annuellement, entre autres choses, comme­
morent le martyr et I' engagement d'Oscar Romero. 

Cette Rencontre devrait aussi permettre de tisser plus 
solidement les liens qui unissent les organismes chre­
tiens canadians engages dans cette vole. Nous avons 
d'ailleurs re9u Ia confirmation de Ia participation de 
deleguees de Vancouver, Edmonton, Toronto et de 
Nouvelle-Ecosse. Nous souhaitons grandement qu 'un 
veritable reseau canadien de solldarite Romero puisse 
prendre forme a Ia suite de cetto Rencontre. 

Les principaux objectifs de cette rencontre internatio­
nale de reflex ion et d'analyse sont: analyser et evaluer 
l'efficacite des ditterents types de solidarite dans une 
perspectives de liberation; analyser les conjonctures 
en Europe, en Amerique du Nord, et en Amerique latine 
et leurs impacts sur notre travail de solidarlte et propo­
ser des pistes et des actions de solidarite possibles 
dans le contexte des changements historiques que 
nous observons aujourd'hui. 



Va-et-Vient 
• L'assemblee generale du Comlte chretlen qui a au lieu le 
23 avril dernier a pu apprecier le travail realise au cours de Ia 
derniere an nee. L'assemblee a aussi adopte les priorites de 
travail pour l'annee en cours tant au plan organisationnel 
qu'au niveau du contenu. Parmi cella s-ci, on retrouve: l'agran­
dissement des bureaux du Comite chretien, l'embauche 
d'une personne de plus a Ia coordination du Comite et Ia 
reflex ion sur des moyens pour augmenter le membership du 
Comite, en particulier au niveau des jeunes. On entend ega­
lament !)9Ursuivre notre reflexion sur le role des chretien-ne­
S et de l't.glise dans les processus de liberation at diffuser cas 
reflex ions. Dans ce sens, il a ate decide de s'impliquer tout 
particulierement dans Ia venue de Giulio Girardi, theologian 
de Ia liberation, en septembre 90 et dans !'organisation de Ia 
Rencontre intermediaire du Secretariat international de soli­
darite Oscar Romero qui aura lieu a Montreal en octobre. 
Le conseil d'administration a aussi ate renouvele. A regret, 
no us avons dO accepter le depart de Clotllde Lemay, Denise 
Girard, Gilles Rivet et Herve Caron. Clotilda, Denise, Gilles 
et Herve no us ont cependant assure que leur engagement au 
Co mite sa poursuivrait so us d'autres formes. Nous les remer­
cions grandement pour toutes las energies qu'ellas et ils ont 
depensees au Comite. Pour •tenter• de las remplacer, le 
Conseil a accueilli cinq nouveaux membres: Lorraine Guay, 
Uo Pigeon, Louise Gelinas, Marie-Christine Doran et 
Henri Coursol qui s'ajoutent a Jean-Guy Casaubon et 
Charlemagne Ouellet qui poursuivent leur joyeuse aventura 
au CA. 

• Le CA est par ailleurs heureux de vous annoncer que 
Barbara Zerter a ete embauchee au Comite pour partager 
avec Jean Robitaille les taches de coordination du travail du 
Comite. Barbara travaille a temps partial (nos moyens finan­
ciers etant bien limites) et termine en meme temps une mai­
trise a I'Universite de Montreal sur le~ refugie-es salvado­
riens-nes au Honduras. Barbara est aussi enceinte d'un 
garc;on (en tout cas, c'est ce qu'elle pretend I) qui a an nonce 
son arrivee pour le 13 decembre. Vous comprenez mainte­
nant pourquoi le Comite a besoin de locaux plus spacieux ... 

• Du 8 juin au 1 o juin a eu lieu a Montreal un jeOne et une 
vigile de solidarite avec le peuple nicaraguayen. Des repre­
sentant-as de plusieurs groupes de solidarite internationale 
se sont reuni-es pour prier, mad iter et agir afin de soutenir Ia 
poursuite du processus revolutionnaire au Nicaragua et 
tenter de prevenir Ia danger de guerra civile dans ce pays. On 
sa it effectivement que Ia Contra, bien qu'officiellement demo­
bilisee, vient d'etre incorporee dans une nouvelle force de 
police rurale, creee expressement pour ses besoins. Cette 
vigile de 48 heures s'est terminee par une celebration et 
I' envoi d'une lettre au Consul des Etats-Unis lui demandant 
de cesser son appui aux forces destruct rices de Ia Contra. 

• Lors de Ia Marche-celebratlon Romero tenue le 24 mars 
dernier a !'occasion du dixieme anniversaire de l'assassinat 
de Mgr Romero, nous avons recolte plus de 1 400$ qui ont ate 
remis aux projets d'education populaire et d'organisation 
communautaire au El Salvador. C'est Deveioppement et 
paix qui s'est charge de transmettre ces semmes aux orga­
nismes salvadoriens concernes. 

• Giullo Girardi, theologian et sociologue italian, qui a effec­
tue una tournee de deux semaines au Quebec en septembre 
a donne una conference a I' intention des membres du Co mite 
sur l'etat des processus revolutionnaires de Cuba et du 
Nicaragua dans le contexte actual. Un article plus elabore 
fera etat de son analyse sur cas questions dans le prochain 
numero du Caminando. 

• No us ont rendu visite dernierement... Elyzabeth Alfaro, du 
El Salvador, qui prepare le rapatriement des refugie-es 
satvadorien-nes qui sont actuellement au Panama. Julio 
Cesar Castro Zambrano, du Venezuela, qui travaille avec 
las organismes de defense des droits humains de son pays. 
VIrgilio Leite Uchoa, de Ia Conference national des eveques 
du Bresil, qui est a mettre sur pied un service de nouvelles la­
tinoamericain pour contrer Ia desinformation des grandes 
agences de pressa. Pedro Declercq, des communautes 
ecclesiales de base du El Salvador, qui organise des ses­
sions de formation ici avec las rl'lfugle-as salvadorien-nes et 
qui planifie lui aussi le rapatriament d'autres refugie-es qui 
vivant actuellement au Nicaragua. 

Devenez rnembre du Cornite chretien ... 
• Vous adherez aux objectifs de solidarite du Comite chretien pour les droits humains en Amerique Ia 
tine? ... 

• Vous souhaiteriez participer democratiquement a !'elaboration eta Ia realisation des orientation de 
travail du Comite? ... 

• Rien de plus facile. Devenez membra du Comite et nous vous tiendrons systematiquement au 
courant des activites du Comite et vous pourrez de plus participer a notre assemblee generale 
annuelle. Une contribution financiere de dix dollars est suggeree. Remplissez le formulaire ci­
dessous et retournez-le au 25, rue .Jarry ouest, Montreat, H2P 156 

Nom: ----------------------------------------------------------------
Adresse: 
Ville et code postal : -------------------------­
Nu rnero de te tephone: ----------------------------------------------

et soutenez activernent Ia solidarite! 
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Le Camlnando est le bulletin du Comite chretien pour les droits humains en 
Amerique latine. II est publie cinq fois par annee. 
Adresse: 25, rue Jarry ouest , Montreal, Quebec, H2P 1S6 
Telephone: (514) 387-2541; nous avons maintenant un FAX dont le numeo est le 
meme que notre numero de telephone. 

Ont collabore ace numero : Marta Viscarra, Claude Comeau, Antonio Artuso, 
Nicole Leduc, Clotilde Lemay, Barbara Zerter, Jean Robitaille, Denise Girard, Ray­
mond Robitaille, Marie-Christine Doran et Lorraine Guay 

Depot legal a Ia Blbllotheque natlonale du Quebec 

Voici un coupon pour vous abonner au Caminando ou pour abonner un-e ami-e : 

Nom 

Adresse -----------------------------------------------------

Ville ----------------------------------- Code postal ------

Abonnement (5 numeros par annee): 10 $au Canada et 12 $a l'etranger 
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